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LE CANARD

Grève des Forgerons
(Tous droits réser'a)

MONOLOGUE PAR LU P'TIT COPP]9E

Trois amis, pour fuir fes t haleurs
Faisaient la villégiature ;
Ils trouvaient bien leur bonheur
A vivre au sein de la nature
Sous la tente. -1 la (fttineau,
En face de la capitale.
L'air est si bon au bord do l'eau
Donc, c'est là qu'ils s'installenit.
Mais leurs devoirs quotidiens
Exigent leur présence en ville
D'y manquer, ils s'en garde bien !
Mais le soir venu, les trois fient
Vers le rendez-vous commun
Où ils arrivent comme.... un i

Or, un Eoir,-J'ignore
Encore

La raison dlu retard de l'n
D'eux, Mals, àlit lin
Comme il se faisait attcmItire,
Les autres n'avaient il prondri
Qu'un parti : celui d'ai tendre,
Ce qu'il firent à l'instant.
Mais, Jack, en attûealant
Demande it son conîèrcr ic harles
S'il ne serait pas porteur
De ving.cinq-sous. " - Tu pa.rl
Que j'ai soif our du porter !...

Je suis sans une ce nne...
Je te remettrai ça plus tard i...

(J'aurais dû vous dire d'abord,
Vous l'avez dev.né sans peine
Peut-être... qu'ils étaient gammns ?
Pas mal... pas mal... A h I mais
Pas mal.)

Charles qui est bon zigue,
Donne A Jack les trente sous,
Puis Jack se fait aller les gigue s.
Il ne met pas les jambes à son cou,
C'eut été risqué, mais sur l'heure
Revint presque aussitôt
Porteur du précieux fardeau.

-Mon vieux ! tu sais, IL c t'heure.
J'viens d'y peuser en chemin,
DAt Jack à son coern ère,
-.1'sais que tu déclames ben

Tui mo r'fus'ras pas, j'espère,
Ça tCsare de rien de dire : non i
Récite-moi : LA (IREVE DES FORGERONS
Y a ben longtemps que j'désire
De te l'entendre dire 1

-Comment, Jack, tu m'di pas
Que t'as jamais entendu ça ?
C'est pas vieux comme la terre
Mais c'est vieux c't'affaire,
Et... j'crois que j'en souviens guère...

-Si fait, qua tu la sai. -noor ..
Allons 1 Charles, fais ai effort

Lt scène avait lieu sur la grève
Du traversier le la Gattineau,
Et pour réciter une grðcn'
0C était bon l'endroit qu'il. faut

Sur un' pile de planches, Charles
A la priòr- de .1ack, monta,
Et tout aissitôb, s'emballe,
Et tout' La grève y passa. .
Mais voici : pendant c'temps-là
,Jac-k engloutit toute la bièro !
Et quand Charles ; n voulut ait pari,
Eh bien 1 il était trop tard.
Et, Jack, e'essuyuat la paupière,
Sur un lon larmoyant, y dit : -
-- Ah Charles 1 qu' 'tst beau, cristi 1...
Ah lj'en conncis pas qui récite
'nini' to I Y n'n'a pas par icitte 1

J'ai plMi pu m'empêcher d'pleurer,
Et da.s ma peine amère,
Pour me consoler
.1 l'ai bi les trois houteilles de bière.
Mon ami, pardonne-moi,
Car je croie, sur ma foi I
Que t'aurai, fait la pareille I...
Mais tout peut se réparer :
On peut avoir d'auc' bouteilles...
Si tu pouvais me spérer
Encore une aut' pièce blanche,
Sans que trop ça te démanche ?

Scrles, aussitôt se fouilla
Aven bonne grace et tr'ouva
Trente sous- Son ami tout drette
Chi z l'épicier aut coin
S'en alla faire emplette
Des bouteill's qu'il avait besoin
Quand cinfin, Jack revint,
Leur treiqènie Intime
Que .1a &k #t Oharles attendaient,
Avec Jack b'en revenait,
Mais lui tout un peu victime
De ce doux jus de la treille
Qu'le brasseurs mettent on bouteilles.

En arrivant A Chariot
Jack y dit aussitôt :
-Tiens 1 mon cher Mato,
T'as-tu vu réciter La g a, ...
LA GR KVE DES FORGEONS ?...
Qu'c'est beau 1... Charles i... Voyons 1...
1 e te-toi d'bout' 1... Voyons i... lève...
Eh monte là-haut réciter
Comme tu l'as fait tout à l'heure...
BIto i... y m'a fait pleurer
T'A l'heure, et, j'eré quej'en pleure
Encor.

Charl' ne put résister,
Et bientôt, les vo a de Coppée
Du haut d'une pile de bo-is
S'égrenaient sur cette CGuopée
Du forgeron. Autour den trois,
Des gamins s'étaient rassemblés,
Ecoutant tous bouche bée.

Jack et Mâto, troublés,
Emus, par cette poésie,
Cherchèrent à se consoler.
Et la biér' cromm' d'a Malvoisie
Doucement les consola.
Mais quand Charl' descendit <lu
Ousqu'il était, il demande
A se désaltérer.

-J'veux ben qu'on m'pende I
Dit Jack, mais encor' j'ai plieur
Pendant qu-t'as dit La grève,
Et, Mâte, pour me ramener,
Un peu avant que t'achève
A suggéré de donner
Une visite aux bouteilles 1
Dans une occasion pareille
On pouvait pas dire mieux I
C'était parier comame les dieux i

-M'ave z rien gardé Y dit Charles.
-Ecout', dit Jack, c'est moi qui t'parlos...
Vous allez venir chez nous,
Et on va tous prendre un cou I

Y avait rien d'mieux a dire ;
D'fait, on aurait pu d!re pire !
Rendus en' Jack, Jack y dit :
-Chari' tu vas nous faire ton récit...
Pourma femmi' Mou vieux 1 pour ma femme!
Charles... Eh ben 1... Charles... Beni dame1

Y est galant et peut pas
Refuser.

-Mais, y dit, j'su' las
Et j'vais prendre uue chaise
Cent' la table.

-C'est ben, à ton aise
Mets-toi, vieux, dir'nt Jack et Mato.

Et puis Jack s'met aussitôt
A sortir bouteilles et verres,
Et verse de la blonde bière.
Mais Charles avait commencé
Et maintenant Il était lancé I

Soudain, sur la table, affaisé
Il s'arrête dans La grève...
Il s'endort et finit en ree
Son récit soudain délaissé.

Il t t enfin une trêve.

Male Ja k et Mato, deux vaillants,
Trinquèrent encor longtemps.

-Faites-nous l'amitié de venir -Ah i et comment Les-tu plu là- Une fumisterie. Le coiffeur (à son clieut).-Je val5

passer la soirée de demain chez nous, bas dane le pays des Imille et une - I est question d'interdire aux vous raconter cette histoire, voue
monsieur Taupin, on jouera une pe- nuits"?
tite pièce et, à mint it précis, on sou -Pour te dire vrai, j'y ai trouvé ae e lle est r s l

- Ah clientoEllenn'e/tsptu longue-

pera. tant de vermine dans mon lit, la pre. -Bahi pourquoi ça? Le coiffeur.-fille est peut-être un
Avec plaisir, comtesse, e si re nuit, qe j'ai renoncé aux mille -On s'est aperçu qu'ils.. crient peu longue, mais ne craignez rien, je

chez vous à minuit. autres. tickets 1 Horrible i vous ferai des coupures.

La



LE CANARD

Les Tribunaux Comiques
Pour une mauvaise farce, c'est uno

bien mauvaise farce que celle que
Balarle a jouée à son copain Guit4rd.

Il fait, du reste, assez pitense mine
aujourd'hui, l'aimable f'arceur qui
comparait c'onmme témoin, et reçiit
une bonne 1emo ee du J .idlent.

Quan.t à Guitard, il ePt à. l'aîtudience
en qualité de prévenu, après une li-
carcération prévent ive de vin 2 t g ia
tre heures.

O l'ironie des .di-linés S'appeler
Guit ard et ôtre fourré a.i violon 1

Il n'în .ène j'as large, lui aus"l, mi
l'on peut dire, bien qu'il soit d'une
corpulence respectable.

Nous apercevons en outre à l'audl.
ence un trositûme peursonnage, la vic-
time première de la regrettable farce
en question, le plaignant.

C'est un petit, monsieur malingre et
chétif qui répond au nom de Sylvain
Méduset. Il a été rossé p.tr Ouitard et
il n'est pas contant; Il raule des yeux
féroces en regardant le prévenu.

Le président.-Vous vous plaignez
d'avoir été bat tu par Gultard, ici pré
sent.

Le Plaignant.-Ah ! outi i Battu, ce
n'est pas assez dire; j'ai été étrillé.
trépigné, assommé. réduit en miettesl

Le président.-Pour un homme ré-
duit en miettes, vous paraissez assez
entier I

Le prévenu. - Avant de parler de
1i tripotée de Monsieur,'i nous repre,
nions les choses "ab ovo"

Le plaignant, vivement. - Il n'est
pas question de beau veau. Ce crimi-
nel cherche des moyens délatoires
pour rt tarder le chatiment exemplai-
re qui l'attend 1

Le prévenu, sur l'invitation du pré-
aid, nt.-Voici ce qui est arrivé. J'é.
tais au café, en train de siroter mon
absinthe. A une table à côté. se trou-
vait cet individu (Il désigne le plai-
gnant )en compagnir de Balarie, ce
farceur de Balarlo, un vieux copain.
1ous nous tutoyons.

Balaric, d'une voix sombre. - An.
tant dire deux frères. Tu ne m'en veux
pas, Guitard ?

Le Prévenu.-Nous recauserons de
ça Animal, sans toi je ne serais pas
sur ce banc d'infamie i

Le président. - Continuez
Le prévenu.-Ah I non, j'aimerais

autant m'en aller. Pardon, je ne
saisissais pas. (Reprenant son récit.)
A un moment donné, voilà cet oli-
brius (il désigne le plaignant) qui
vient à moi et me dit en s'inclinant
d'un air profondement poli: " Von-
lez-vous me permettre de prendre
une allumette, vieille andouille ? "
Je crus avoir mal entendu et je lui
tendis la botte d'allumettes. Il me ré
pondit: " Merci, gros plein de sou-
pe ; t'en as une santé, es. èce de ca-
catois empaillé 1 "

Le président, au plaignant. - Pour-
quoi avez-vous Injurié cet homme?

Le plaignant, piteux. - C'est de la
faule à Balaric. Il m'avait dit en me
montrant Guitard : " Vous voyez ce
gros é côte de nous, il est sourd com-

- L'anée derni éreA cette épîîîpljn, ,avis pris qpués 8 Ite-.ix.lilit
harbottes... dont un-s dotuse-;j'en suis, u te ain-I. a ia trois vent quai-
rante deuxième... Ilourrali pour I.anrier I

me un pot,.on peut lui dire touto. les Aux Corrcspondans
sottises qu'on veut à son nez et à sa
b irbe, il n'entend rien." Alors, moi DARNoe R.-Vos contributions sont

jMii voulu essayer, histoire de ri:e. deux vieilles bluigues prises dans le
Non, ce que Balaric se terdait1 1 anciens numéros dlu (CANAR.

Balari.--Y avait de quoi aussi ;
fallait voir leur tête I tous denx Nous ferons rein-irquer à l'auteur

Le prési.lent.-Taisez vos- ! duI " Pinent '' que la même histoire,
Le prevenu.-En m'entendant tr,.i- lus une autre Lrme, a été pu.

ter d'espèse de cacatois empaillé, blié , il y a qu"lques années dans La

mon sang n'a fait qu'un tour, et j'ai CANAun. Le pinment était reiplacé
flanqué une gille à mon Insulteur. par du goudi on.

Le plaignant.- Son sang a même
fait deux tours, car il m'ai appliquédeux gliles. Ah 1 il cognait comme
un sourd, bien qu'il ne le fut pas.
Non, mais, pendant ce tempisalà, ce
que Balario se tordait! Tois ce!'r q ét ro A a I e

Balarie, avec quelque flerté.-Il n'y Medivai lostitnte,757 Elektnn Bnlid-
a pas à dire, c'était une farce bien ing, Fort Way, lîîl., recevront gra-
réussile. au d'11

Le président l'interrompt et lui liera d'linnîue-4 fii stiîlîraient depuis
adresse une sermonce plus réussie les années le faible8ges génitales rrsîil-

encore, tant ,lcx'è e jenîlesse, (le perte pre-encore.ature le la virilité ti (e la mémoire,
Le tribunal, tenant compte au pré. (le faiblesse dorsale, (e var'otulle et

venu de la provocation et des vingt- dl.t5 nttiei esrganes iervcy-vnus
quatres heures d'emprisonnement
préventif,ie condami-e à seize francs
d'amende,

Sylvain Méduset, le plaignant, qui
réclamait cent mille francs de dom-
magea-intérôts, obtient, vingt sous.

Il ronchonne en s'en allant :
-Ça fait cinquante centimes la gi-

file. Une autre fois, je me mélirai des

souus ceux que lerrontt las "S1

- Ainsi, tu reviens d'Orient, de-
manda Tartempion à un de ses amis.

- Oui.

LE PASSE-TEMPS
est une superbe revue musicale, litté-
raire et sociale avec texte et umnsique
qui paraitt tous les quinze jours luté.
ressante et utile pour professeurs et
élèves. 8 pagies le texte et I( titpges de
-musique tch oisie : munsiqune île piano.
d'orgue, de violon, de mandoline. dtos,
etc. Une magnifique primne est donnée
aux abonnés d'un an. Eun vente p.mr.
tout, 5c le numéro. Aboi n'îneent, ;l ii
par année. S'adresser an bureau lu
Pasue-Temps, ris St-Gabriel, 'tlntr-1d11.
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Gravures et Commentaires
LE "i COLI> STORAOE '

Le vieux chef des conservateurs se
vante partout de Ra verte vieillesg°.
Le fait est qu'il est bien conservé. Il
n'en voudra certainement pas à Sir
Wilfrid, si ce derniu lrtirra les noy-
ens de le conserver encore plus long-
temps. Mais pour cela, il faut le
tenir au frais, et les froides régionq
de l'oppositiou sont un endroit tout
désigné.

Le vieux baronet doit savoir par
expérience qu'on s'y gâte beaucoup
moins vite qu'au pouvoir. Dans une
bonne petite opposition, bleu froide,
bien tenue, Lii et ses lieutenants
pourront faire encore bonne figure
pendant tout un parlement, et repa-
raitre devant ic électeurs en 1905,
sans trop dc détérioration.

MAISONNEUVE LT LE VOTE oUVnIEB

M. Léandre Oulmet a commis une
légère erreur l'autre jour quand il a
annoncé que M. Prefontaine ne se
présentait pas dans Maisonneuve.

Mals cette erreur était bien excu-
sable, car c'était la seule chance de
M. Oulmet d'êtro élu: ne pas avoir
d'adversaire.

Il a beau se crscher dans loi mains,
il ne réussira jamais A arracher le
vote ouvrier à Préfontaine. Comme
il le dit lui-neme dans notre carica-
ture de la 5ème piage, il n'a pas asstz
de prise.

Quand on ne sait ni A ni B, on ne
montre pas à un vita x singe A faire
la grimace.

D'ailleurs, cette élet-tion n'intéresFe
pas eculeinent que les ouvriers. Pour
defenore les droits de l'est contre les
finaudu dh le v minits sin du Havre,
il faut avoir d'autres étalat de service,
que d'avoir sauvé quelques minot
d'avoine à la Corps ration en faillant
destituer le gardien cu Paire de la
Montagne

YOILA LA É(l.E
Quand on est enrhumé. il fuul >e soi-

e ier de suite avc le BAU31E HilU-
AL

Bleu... ettes et Rougettes
Electorales

La partie de crosse entre les élèves
des Jésuites, jeudi dernier, a été ga.
gnée par les Bleus. O'est la seule
chose que leni Bleus gagneront cette
année.

Dans Sainte - Marie, les libéraux
vont remporter lai victoire et les
bleus vont rester avec Lespérance de
la remporter dans ci- q ans.

*

Ceux qui faisaient reposer leurs
chances de r.uccès dans Saint-Jacques
sur la maladie de M. Deemarais v-ont
s'apercevoir que le petit bonhomme
vit encore.

Le vieux Tupper a tant travaillé
pour doter le pays d'entrepôts refri-
gérateurs, que tous les bleus sont
geles.

*0

Le Jeurnal prétend que c'est M.
Angers qui a Inventé le ' Cold - : or-
age.," karbleu! pour conserver ses
veaux.

***

Après le 7 novembre, les bleus ne
reprocheront plus à air Wilfrid de
ne pas leur avoir donné un service
rapide. Il va les mener sur un gros
temps.

Si les bleus disent que le pays n'est
pas prospère, c'est qu'ils n'ont pas
le sou pour faire leurs élections

MM. Angers, Taillon et Desjardins
sont les meilleure amis des ou-
vriers... depuis huit jours.

Tom Chase Oasgrain se plaint de
ce que les Canayens du Mauitoba ne
peuvent envoyer leurs enfants aux
écoles françaises et catholiques, et il
envoie son fils au McOill.

e**

Les chances des libéraux sont telle-
ment bonnes que notre ami L J. La-
joie a juré de ne pas se faire raser la
barbe ni les cheveux avant dix ans,
si Tupper revieat au pouvoir.

*,5

M. Lawrence Wilson, le chef de la
ligue du whiskey, a promis à l'Hon
hl. Fisher de faire battre M. Ekeis
dans Saint-Laurent et Saint Louis,
parce qu'il ne vend que de la bière.

* *
*

Le candidat conservateur dans St-
Laurent et St-Louis est un birsseur
de bière et d'affaires que les électeurs
vot brasser et rtnvoyer àqea bras-
serie.

A Trois-Rivières, les affaires de SIr
A. P. Caron ort mavnaiser mine.

•*

Il est grandement temps qu'on
sange à réformer la largue fraàçaise.
D'apiès le dictionnaire, "Fortin"
veut, dire " petit fort," tandis que le
candidat libéral dans Laval est une
vraie forteresse.

LE CANARD @'engage à pousser trois
couacs en l'honneur de M. Taillon s'il
veut nous donner sa parole qu'il
élève ses enfants dans la religion
catholique.

*0*

Si vous voulez savoir jusqu'à quel
point les rouges sont Eûrs de la vic-
toire, voyez l'à-quatre-platinsoment
de La Preauct devant Laurier, Tarte
et Préfontaitne.-

Dans la division Sainte-Anne, M.
Quinn va avoir une queue plus longue
que celle que le Star lui donnait, il y
a quinze jours.

.. *
Le Dr Roddick voudrait aller à

Ottawa dans l'intérêt de l'hygiène
publique. Il rendrait de plus grandi
servi-es à l'hygièneo 'n se consacrant
à ses malades.

,..
M. Damase Parisonu a beau crier

pa' tout que sa f'ortune est faite et,
qu'il habite à Boucherville, Il tient
encore un clos à Montréal, et les
rouges de Chambly-Verchères disent
qu'il n'est pas sorti di bois.

L'arrivée de Waldersee
en Chine

Le généralissine, arrivant sur le
théâtre de la guerre.-Eh bleu ! géné-
rai, où en sommes-nous ?

Le général.-Mais, vous voyez, Ex.
cellence, tout va à merveille.

Le généralissime. - L'armée chi-
noise?

Le général.-En pleine déroute.
Le généralissime.-Les légations?
Le général.-Baines et sauves.
Le généralissime. - En somme, à

votre avis ?
Le général.-A mon avis, la guerre

est complètement terminée.
Le générallisime,froidement. -Bien.

Nous allons reoomuanct-r.
Le général.-Comment ?
Le généralilsime.-Je suts le géné-

ralissime des armées européennes.
c'eit-à-dlre que je représente l'Euro-
pe. Pour que la leçon que l'Europe
veut infliger à la Chineisoît complète
et porte ses fruits dans l'avenir, il
faut que cette puissance soit hat tu
non par tel ou tel général de telle ou
telle nation, mais par le géréralissi-
me européen. en la ciroonstance, par
moi.

Le général.-Cela est vrai, Excel-
lence.

Legénéralseime, - Nous allons donc
remettre les choses dans l'état où
elles étaient avant mon arrivée.

Le général.- Je suis prêt, A obéir
Que faut-il faire?

Le généralissime. -Tout d'abord
relâcher les C hinois prIsonniers en
leur disant que ça ne compte pas et
qu'on les reprendra plut tar•i.

Le général.- Bon. En-uilte?
Le généralissinief.-Fnsuite, vous

prierez les représentants de la
France, de l'Angleterre, des Etants-
Unis, die l'Italie et de la Rus-ie, ainsi
que toutes les peronnes qui étaient
enfermées à lékin dans les palais des
légations, de vouloir bien y rentrer.

Le général.-Oe sera fait.

Le généralissime. - Vous leur don-
nerez exactement la môme quantité
de vivres et do munitions qu'elles
avaient.

Le général. -. Un peu plus, peut-
être?

Le généralissime.-Si vous voulez.
Vous leur ferez comprendre qu'on les
délivrera une seconde fois, et que
cette fois.ei c'est l'Europe entière qui
viendra à leur tecours.

Le général.--Jo cours exécuter vos
ordres.

Le généraliasime.--De cette façon,
nous montrerons bien à la Chine la
supériorité de la civill-iation ouro.
péenne sur la barbat le chinoise, et la
leçon, pour avoir été tardive, n'en
sera que plus grandiose.

. . . ý. .

BONNE RtIPOSTE

M. Lemode--te (qui cherche un p. lit
appitement de 700 fru-Nac:.-Quel est
li prix le l'appartemnent que vous
avez à louer au premier?

Li Concierge du grinde naiton
u Pl air déiuae.). -Oh ! mon cher

ami, ç . ne f,-ran pas votre affaire, il
est (le t,000 francs.

M Lemodeite <v. r-c cahine).-Y a-t-il
n-trie et remis?
Le Caniorge (étonné).-AF i ç t non I

monsieur 1
Nl. Leanodeste (fioideemnt en s'en

allant) -Vb 's avez raison, ça aie fera
pas mon affaIre i

DEUX POINTS DE VUE

Elle (lisant): "D'un coup de ra-
pière, le chevalier de Parpaillac tra-
versa deux de ses adversaires, tandis
que, d'un revers de la main gauche,
il en jetait un autre à terre et, d'un
coup de poing, renversait le qua-
trièmie."

- Fallait-il que les hommes de ce
temps-li soient forts tout de môme,
pour battre comme ça quatre adver.
saires à un seul.

- Fallait-il, au contraire, qu'ils
soient poules nouli lé s pour se laisser
rosser à quatre par un seul.

-HO>MMES
JEUNES ou VIEUX
cI ouffrezd'insomnie,dedouleurs dans
15, de debiWtê nerveuse, de peute,
potence,devaricocélecaudefaiblesse

ara-le, vous pouvez maintenant obte-
nirune guérison prompte et permanente.

Nous aommescertalus queleRMEDE
DU VIEUX DOCTEUR GORDON vous
rendra la force, la santé et la vigueur, et
afn de le prouver, nous voua enverrons

GRATIS
Une boite de Remdes voent $1.00.
Avec ces remèdes, noua enverrons notre
livre qu traite des maladies partici-
Ilères l'homme donnaut ane escrip-
tion îlen organes spéciaux. Nous ei
verrons cette botte de remèdes, le livre et
les directions nécessaires pour vous gué-
rir, sur réception de zs cents pour payer
les fruis de port. La confiance parfaite
que nlous avons dans notre traitement
nous encourage à inire cette offre libé-
rnle. Ne laissez pas passer cette occa•

on de recouvrer la santé et le bonheur.'
2= uxt unsIm in

L. 0. Box N 947 Montreal.
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Oun'r.T -Le b. têche ! y est pas parti franchement.... y m'a pas donné de prise.

COUAC
An moment d'aller rone presse,

nons apprenons que clans Ste Marie,
les bleus ont perdu jusqu'à L'Es-
pérance.

Une petite conversation d'actua-
lité:

L'Electeur -Vous vouli-z être dcé-
puté dans notre quartier,... je vas
vous donner mon opinion ; vous com-
prenez que l'opinion d'un homme
bien posé, comme moi, a son prix...

Le Candidat.- Parfaitement... coin
bien ?

Mons. Joseph Saucier, baritone se-
list, assisted by Madame gaucier,
pianist. will give a song recital. Iin
the "Karn Hall," Tuesday October
23rd, 1900, at 8 15, P. M F barp.

Nous publions cet avis tel qu'il
nous a été remis et noun espérons
que les Catyens ne manqueront pas
oette occasion d'aller encourager un
coupatriote.

- Meisleurs I disait du biut de la

tribune l'ornteur ' snarciiite. qu 'a-
vons-nous en nait:mant, dles charges.
Nous avons à payer pour tout: pour
le pain que nîous mangeons, pour l'air
que nous respirons, pour la Pol que
nous foulons, pour le coin de terre
sur lequel nouRs liçouius notre con
chette; la boule cho e qui ne t oûte
rien, c'est la î-ort.

- Pardon, interrompit un audi
leur, elle coûte la vie.

IIIEN QJUE ('FLA
L'enxroueenuiit disp.trait olume par

eîiclitLatotnetit oan prii.nant ltiolittiles duo-
es d AUME. RilUMAL.

Bobl (ipernevantun nain qui patse).
-Oh I polite mère, regtarde donc ce
pauvre petit garçon comme Il est
déjà vieux i

Du tac nu tac,
C'est à lat fin d'un diner, a l'expo-

sition, entre un Hollandais et un An-
glais. tous les deux représentants
ofiliels de leur pays, une d iscussion
d'abord courtoise, que les convives
écoutent en silence, mais qui, petit à
petit, s'anime, s'envenime et aboutit
aux propos violents.

-Peuh ! les Boers ! fait l'Anglais
avec mépris. Ils s'abritent derrière
les rochers.

Alors, flegmatique, le Hollandais
'aises tomber :

-Et les Anglais s'abritent derrière
les Irlandais 1

Votre Crédit
est Bon...

l'iur toites sortes do Mhibles,
'ii, l'rlatrt l benilux, Cadres,
Màiroirs, Il'uéle île cnisine et tit
l'a-sage, etc, e-te Notre assorti.
ient est considérable

Nîenioz ulîts voir. Anuin trouble
de montrer la itrhalist.

Nous sltinuies ouverts depu;s 7
lbra lo miiarti: jtsqi à 10l) hrs le soir.

F. G)'BURD
Géi(rantt dn11 Crédit rour la maison
P. LAl'OINTE, 189 et 19A rui e
Montealitu, 2ème pryrte plus haut
que la rue St e-Catheriee.

MAUX DE TETE
Positive m e n t

géri par ces
uPiues

ie. îiius ptien-'îîlrenn.der,

rit promptement
.. . pir ces' I i'nlesi.

El V. font lis-
&I S pnrit re la enuxii

dessinux ide 'ôte
Ctroei tteiiit l'es

inin et le .lo e honi état
î Le, PICu¼ î"ite C///ri de Di,.ii un ont pure-

mient n/ gtîlale e ine do',n'nt p ''tznt i.
Vndni Lpar touns le- dr.isi.,

25in h t l lte.

WALLA'1LDAWiLN t'h mte. Mon

ICEtaTAURAN' DE

TEMPERANCE STILLWZILL
711 et 713 Ruî, trnig

('ILAMllit1ES GAltNIE.4. Riepas loujour.ý
pre.. Ouîv-rlti tu t i nui, i. Iliipas, 15 e!s.
7 repa pour $1.C ; 21 pour $:.75; 35 pour
$160; 100 pour $1250.

C. if. STII.LWEL L, O.<roni

Lai VLGAUDINE est-lia teilljure eau ·di
JnkveIll.

la V IGAUDMINE metl le lingelîblanie coimIle
in uelge.

l'a VIGA l'INE enli.v mtlotts les Itinhes.
L.a Vi(iAt!ViliE cnt le mleur dlufîe.

lait.
6 ets LA BOUTEILLE

ain veite liez to h I's epltotri.
et mp'yntl lit VIG AVDINI Pn v nit

blen l..in la pleb el Un ln it îînhadllex
cta'iîtgiî usis.

CANADA
ET

iD VENTION ETRANGER

BEAUDRY & BROWN
INOEMIEURs CiVILs Er ARPENTEURs

107 RUE Sr. uJACQUES, MONTRE AL
Ecrives pour lelivret.

Chanso s! Chansons 1
Les dernier.aaneces le *1' Eldordo et du

'Thetîg ru des variei.e:

L.n Chmo de, nianM
(' ifait to .ou sru' lhNse,
L it i i .r u iuc

Qt)unnîîd nn nl'a pi
Ji' ne l'avahs l'u rt-vé eom me ça.
O' ec titiI il 'aire iev n nl .
Lit Marih e le. Cinn iiiiis VoiyneurtisT.

Ti tg ts ces Cs i ,e e i una fîmle d'ul rrem,
,e oit1veni e0 a p1..1;c

ARTHUR YON
lagi Rue Ste-Catherine - Montréal

Coin BEAUDRY et Ste-CATHERINE

SEMAINE CO31MENÇANT

L.undi, le 22 Octobre 1900

MARTYRE
Drame en 5 actPa, de D'ENNFRY.

Représentations tous les jours, à 2.15
et 8 hrs p.m.

PRIX l'OPULAIES-Mn'ne,tOc et 20e
soir.1,o 20» i8! 30e.

Emiîm.t i Il pjt/ti fç N IW'" à

ETES-VOUS SOURD??
Tous les cas ie. SURDITE ou d'OREIltLE DURE se

gidrLsent mahnenant par lr nouvene invnt-

t ion. Lsoud-ntde naissanice. selwumt
Incurables. Les bourdinements d'oreille cessent immé.
diatement. Décrivez votre cas. Exanien et conseil
Titio. Voué ouvervous Iruürir ciez vous à un

tt rlativeri elt itat. 596 a Salle Ave..
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M. . .a G . MIAE r IN
Tient une Agence Générale de toutes les Loteries autorisées du Canada

Au No 1798 RUE STE-eATH ET I/\Er
i : ,n.,taimmetnt l nini tes liillets pouIr les U ira is n ..'i els ,le la "LOAN li.\ IWYAL AIr U ION et de la

l.. î,,u n:î t,- par li malle. a lees connue i:i-i isu, Seront pr ototemi al et. hh':h:tet ex é 8 Bur-aun v nvrts tous les juire, jus'à9 :tu p ni.
TELEPHON- BELL: EST 121

Ce soiiir-là rious l ions alléri veiller
chez le I .rr 1,i Lmou retux.

Pendclan t, que les je unes th isaien t
cormmuuîe due ouru nous les vieux, étion,
assis nuti coin du feu, devisant sur l-
choses titi vi -:gt ut. r;.conta t dci-
lil-toires, r·arnîi lorquelnes, j'-n ray

porto tunio ici, dont, 10 Üre ltîroi-
reux ,t nre liôte, fu t. le narrateur

Le père Lamrio :.eux qlui Il avait. pal.
sonr , pareil pnur raconter, con-
merçiton réil. voiilmOsuit

"VouS ave"z tuis cîiu,u, est-e par,
mon aincien vohit Brisebîis qui est
parti pour lis Etat e-Uis, lI'année dor.
nière. Je pjis vous ia.surer, qu'uu-

fois, il ni'a reidu uu lier survice.
" Dans le tomp., j'tv:ii i un bonne

jumiti, lit rise, pour laquelle j'avais
refus6 pitsicurs foie do fortes som-
lnes.

, Un soir, un colporteur arrive et
me demande à aotpier et A coutcer,
nie disant que je serais bien recorr-
pened. Il y ivait. uint- clanibro de
reste dans le bas die la maison et, rien
ne s'opposait A ce que je lucensse ret
ludivicii-là qui, ap)rès tout, avait as.
sez bonno mine.

- Il toctha done. mais le le 1ride-
main mllatin, d<l bOunne h -tre, il àîvalt
sapré sen cam p. .Jt aie cinsolaii vite
de ce départ; ca.r ce n'était pnas ce
qu'auritit un me donnr le colporteuir
qui m'aurnit. enrichi.

" Mais je n'étais econsol6 trop vite ;

en entrant dans l'écurie pour aller
soigner la Griso, je vis, avec d6ses
poir, qu'elle était, disparue. Plus de
doute, c'était le colportour qui ue
l'avait volde.

" Vite je cours chez mon voisin
Brisebois et lui r-aconir, ce qui était
arrivé.

" Nu crains pas, ne dit Brisebuis,
jO lu retrouverail bien ton cheval,
quand bien même il nie faudrait faire
vingt lieues.

* Vite on attelle Fon grand cheval
brun, et Brlisebois pa: t A bride abat-
tue.

" Il rattrappa vit e le voleur, nom-
me vous alb z le voir. La Grise, se
sentant entre des ntiîa.s étrai gères,
avait fait environ deux lieues bon
train, puis l tlle sétait arrêtée, et
malgré les t frorts du colporteur, n'a-
vait pas vouiu avinter; la Grise
était dev(inuo rétive, dn sorte que
quand Brist buts arriva, il trouva le
colporteur feuettant A outrance la
jument sans pouvoir la faire avaicer

d'un pouce.
" Feignant de le connattre, Brise-

Chtz le M-agistrat de Ptlice
-l:is en cofire-fort étiait ferréir au mle vn d'une c-rnhalinuritt !son die chill-res.

Commllaent avcz-vois i -- probllèml:
-l'air les... fractions, tout iiiipitlenent

bois descend desa voltr-e et lui dit.: ration, que r-ans perdre de temps à
Vous avez de la misore avec votre rajuster con pntalon, il part comme

bête, hein ; attend* z, je vain vous ai- uno flehA dans la dtirection de la vol-
der à la f.iire partir. Ce disant., Br!. ture, qu'il rattrappn en peu do temps,
sebois saute dans la voiture et essaie mais, par malheur pour lui, Il avait
mais Inutilement de la faire niarc ,I!r. un trop grand élan, et pour ne pas se

Alors une idée germa dni sou tuer sur la voiture, il fut obligé de se
cerveau, appelant le voleur qui (tait jeter i côté du chemin et aller s'arrê-
lecendu de lit voiture, il lui dit : ter quelques arpents plus loin, tantaa

"Vous voyez ces piments dans 1 vitesse tait grande
champ, aliportez -nien, Le voleur Brisebnic pr ilta do cet avantage
obéit. Maintenant, pOlIes en un et pour rierousser chemin, et en repas.

uannt la place où il avait laissé sonplace-le au esous de la quue ; cheval, il ttacha en arrièrn dle la
voleur obéit encore. La Grise ee sen. Grise et arriva triom phalement, ave.-
tait bien piquer, mnais ne bougeait. les ceux chevaux qui,je puis vous
pas. l'assuri, en avaient pris une suée,

" Mets-en un ercore par . diSus mai pas ant. que ce pauvre colpor-
quîrrp'on n'a jainiais revu."

l'autre, dit Briséicbois; mais c'On étatit parla In Ire Lamourenx, ettrop, lit Grise se sentant trop chauf- comme il était tarai, on s'en retourna
fée, partit bride abattue, laisant cha-cun chez nous, emportant avec
notre colporteur atterré, perdant à la n us une rE-cette de plus pour repren.
fois son cheval et sa hotte qui était rire les chevaux volée.

r.st" Alut 1. ý,fUr.FEUILLE D'ERAnts.

"Il ent voulu courir après B ise-
bois, mais il n'aurait jamais pu rat-
trapper la Grise Bi, IL l'example de
Brisebois, il n'tût tn une idée de gé-

ite : il se dit que puisque les piments
avaienteu un tel effet sur la Grise, ils
lui aideraient bien du noins a courir
plus vite. Prenant un piment., il se
le place à l'endroit cù le dus change
de nom.

" Il n'ent pas plutôt fait cette opé-

Moit ngty, 153 oct. 1900.

l. Fl.ANK LACHA l'ELLE. au c-îoin
des ries Ste-Catheri n et. Calieux, at-
ntomtue ax pubhiul-tIle en griénral, et A ses
anmi.s ei particu-nlier, <tue d'ici nut 7 no-
vrbre pr-hnluin, il a mria ait politiqîue
dans sa la-lib C'est chez lui qle les
gens dies deux partis se rencontrent
arprae les comiités. Les partians d'nksrs
bo'vent autant de s otel (Ile les ailis de
Vikerdiko boivent de lager.

- Le vrai boiih ur vient après la
jmort dit. ulno l'l uee dtamn

- Vous av-z mlOn, répîondit un
je * u dCauché, mais c dll de mon
ont-le Dumilluon est j-îlimenruît loi.gue à
v, nir

Buanderie Eldorado
nUHrEAU ET ATELIEnS:

221 rue Cadieux - W-ontréal

.. ine pr t il livre- a < iti -le. Her vieu
pl.u, t. liltI1 tîIgrii --l.

J. 1) MICA RD,
TYl. Wll I i . 1519 lut u rlits.

1o.. .I lt.

L. H. Goulet

1911 Rile Ste-Catherine
Tel. Est 31

Fieurs pour toute occasion
à un moment d'avis

J. 3JIIJNÈI'
Manuifacturier de

MONUMENTS EN MARBRE ET GRANIT
Proprldétnire dei enurrlares, de <rnit-i touge,

toe et. Gris.
Oivrn es dte ni el dIL. CimlltiCres, etc.,
dt. tuule i descrtptns, îen gros IIIt vi détatl.

Est ima lons dolnne-x sur demande.
liureauti et A il!llers :
COTe-DES-NEIGES, Montréal

Toutl près .- l'onutrée principale dul

'ielupluoîe phn -Il : Up 1466
(Counleett.lou Lratluite pourr nt-trénil)

T. MATIN...
Fl e-Uriste

Tel. nll, Eat 831

1 872Ste-Catherine, Montréal

TrlIhuls iIlorn'rx pour fuîn4rill*P, et Bou-
qttii, -e Mnirhige, une e niit é.

Assoriimt.t. complt de -letirs couplies et
en, poi.

Décorntioi d- mle, et lioqiet pour dé-
mrenrl rat lonti poli tiqnes et.autr-s,taqulelquiers
heunres dutvis.

Comannuailîde iC-tranger ponctulienieit
exécut.reex

STOCK FRAIS
POUR LA

SAISON D'AUTOMNE
CONSISTANT EN

Chemises Blanches
et de Couleurs

CORPSetCALEÇONS
GANTS DE IID,

COLS, CRAVATES, Etc.
encmles faites sur commande.

1545 Rue Ste-Catherine
J'. A. DELISLE
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CHINOIS
(c1IANSON-SCIE)

(Air chantô par Mlle JEANNE 3LONCE ý I'Eldorado

lus iq Pc V l'V E 'R (I L H E F T.

~t, ie ~-
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/' 'J ~ Im.~zIzzIzj~zIz4~LL. - ____

j ?.'te«j Éya.. -v~ii~Pi~ ~t/~L 4~' - 'I

Dns notr' bon quartier Saint-Laureit.
Il existe un endroit charmant,

D'bon' mine
Là, ne s'nich'nt pas les b Il's de nuit,
Rien qu'l'aristo, j'vous l'garantis,

D'la line.

Il

Sont-ce des gens paisibl's et doux ?
Messieurs, me demandez vous,

J'os' dire :
Qu'leurs mours sontsim p's, ils n'aspir'nt pas,
D'avoir un fanteuil au SCnat,

Pour rire.

(:'ct drôl' Il h.- voir s'balader,
Sur nos grandE s ritl s'trottiner,

A la file.
is llusF rtoli <'est c'Iles voir,
n yi-r de fair' d'hteil, le soiri

Aux filios.

IV
Ils t ro.ver fort chic l'Ellt>rado,
P:r'qtu'on n'y chant' du rigolo,

Qui grise.
Nul n'f (qmit nt' le théâtro anglais,

ti areeqlul troutv',t, qu'on n'y dit. qu'des
Bêtises.

Il paraît qu' c'est d'nos bons Cliitinois,
Qu'd'Angleterr' descetid'iit les granttas rois,

Pas d'bile !
C'est pour ça qu' les film d'Albioni,
Ont le ceur plus vil qu'un scorpitin,

Quell' taile

POUR RIRE
-Ah! ces hommes d'argent
-Moi, disait, un soir, à table, le

banquier J M à Alexandre Dumas
pè're. je suis pour les piincipes de 89.

- De 89 pour 100 ?

ELECTIONS ELECTIONS i

UN PARI DE $2,000

Les rouges et les bleus qlui ont (le l'ar-
gent A risquer sur les élections sont
priée d'aller chez Joe Poitras, ai l'tit
Windsor, 101 rue Saint-Laurent. 11 est
prêt à déposer n'importe quel montant
que ses luiltres sont plus balles et piis
fralches qu'aillenrs et (lue ses repas à

25 ets ne sont pis battus à Montreal
Le P'tit Windsor est ouvert jour et

nuit,

POELES CLENDINNENG
Nous tn avons de toutes sortes dans nos.
M.gasins. Ils sont fabriques à Montréal,
par des ouvriers de l'Union, et avec les

. meillcurs matéiiux. Nous vendoni directe-
ment aux consonimateurs; cela évite les

' profits de s intermédiires. N s marques de
Poëles et Fourneaux (Ranges) sc nt re-
connues comme 1< s meilleures. Des milliers
sont en usage et donnent entière satisfaction.

524 Rue CRAIG.
Magasins : Coin ORAIG et St-PIERRE.

Ooin des Rues VINET et ALBERT.

Wm. CLENDIN.ENG & SON
i- 3MolWTREAL.i

L'HUMANITÉ
SOUFFRANTE

INTÉRESSÉE

Le Tæiiia ou o r nuiLaire, le
Tienia armé ou Solium, le
Tænia non armé ou Batrioce-
phale, les Ascarides, Lombri.
coides, les Oxyures, etc.
L . nei de Y.itnce de cev parasites

som es sivam: dolemaigus ds inties-
ti î,î»îala à du, mir-res. intérieures,

de, ~ ~ 1.. pip-mn dn lFiaac, mal. de Iýte,
ab.en ''cde n .1i1r, a ur d!e irintes, trou.
le. le la i' et de 'îuii. icmangeaiSu n d1 nez,

dianhde nasésvomsemssconvulsionsý,
et, etc.

LA CIILOROSE, L.ANEiMIE, LES
Ct>NtlsTI(,NS de- î.r4n'-, les palpita.
tit- .ilur, I in.îmniie, l pIlîetit exagéré, le
mampitilille d'api ' tit, linllainillatioin de la nu-
queusîie de 1<.at*ium.w. la dy.pepsic, laiva-
ti 'n .îlanae. Iacidi -k la salive, Fîhaltine
ft ile, la rtentioii de, uirnes.

LES M..tlII:S 'ARTICULIERES
A .N FI.I M dS ni cau-ées, dans la plu.
I art de ca-. ¡a lesvr.

J le' unpécilique puireimenu t végéta l et
tellemn'il eicace utt je garanti de guérir
toute lertu m.e aflectée du VER SOLI.
TAllæ, 9ui de *i. ie mporte quel autr e ver, dans
in cout t p.it de tems.

Mus certifie ts t lit ei' reconnu . par le sucré
taite du dlpart'.evlm de 1.1 mili'ce à Otiawa.

Cl.[krllICAT I'UN pRÊR
Je- 'i'uné, cille <ie IL remedIuîe lu die-

tIur JsI e I'elletinr ti r'etiiace îep tir le Ver
lviie. L.e2îoctobre. i2oo,j'ai appelé le

luicteuir a imIn lun u eil i d n LIilinué-
i inte ilt. alir'. tun tsamten î.de %-eux que
jaVii deme ,1 leimtde. t'uatrce' heures
a1rès, l. 'remtivt ei. j'etais livrt dle ce
hidux~ auimial hngl d'i u pr' vingt-cing
ietd, quli. depu[i î lngtemq Vivait àI mIe,

dpen.. J 'i. etét it déjà, et cela sans
aieui siele, ave' un auttre remilide français.
Mnintelnant je ne s,,tufftre lut'. ucn nialaie

Je recmman t tous ce faliux rettmède.
J. A, N.p. MolIIN Pire Curé,

St Edouard

Bureau et Hôpital:
560 RUE ST-LAURENT

Enltre Ontario et WSherbroxue.

Consultations gratuites.-De S à ro ai..
et le 3 à 6 p.n.

Lcs lersonnes patvres slont guérila
gratuitenient.

Dr José Pelletier.

NOS BONS

Paroles le J -E. MAR SOUIN.

M



8 LE CANARD

POUR IRE

Petit Jules se promèno i la cam-
pngne.

Il aperçoit un Ane
-Papla, eit-ce que l'âne a quelque-

fois mal aux denîîti ?
-Assri<i ém,îent.
-Commu:e il dolit, lui f.illi'lr du coton

pour remîlir sie oreilles I

N int-C-azy cr yait. Are û i<npris
dans la lista ol des iécorAs pal r lin ehi ,l
dn >riîe. A>ère e16-illusion ! Son
nom n'eiLt lahi e k i .la list-.

'our ciah-Iig son dlpi, il joue ain
déd'aiguoix :

-Poh I le r daa c.ileiur' épinards.
C'est ridcule I

Pt un botn camarnd d ntrguer, en
Siirdine:

-Il i t. trjI vert

(ascadelill, qui ut d.s pie't.<lns A

l'i-sprit, a refl.s<" A /2gontir titi service

-- tingrattl a soupir( li clui-c, apiî
tout ce que'j'hai fait. pnuer toni 1

-Je me detu<lt qui, Juar e m-
ple ?

-Voyous, toutes lo< lit qui tu roi-
tes un bon moet en) socié, eht-ce que
je ne utispa 1et lai pr, mi.,r a rire comtu-
nie s'il était ex'elle'nt ?

On 8i'et. beauoui mui à Londre»
d'un procès auqîul a doilnnéê lieu l'his-
,oire suivante :

Lady A... fulsait arrêter un jour sa
voiture devant la maison d'un mar-
chand de musique et, entrant. précipi-
tanment demandait phisleurs mir-
ceaux.

Ellu réglait sont compt', puis sor-
tait. lai> bliîntt se ravissant :

-Ah I dit-ello. " Un baiser," avant.
de m'en aller.

Le commis conatemipla un instanLt sa
jolie cliente, rut une hésitation, puis,
l'enlaçant., déposait sur sa jolie un
baiser brûlanit..

SurprIse le la 'omîteise, cris, ap-
pels, arrivée du patron, qui met lim-
médiatement l'eimilioyé à la porto.

Au tribunal, ciu le eommi> est pour-
suivi pour avoir violenté ' a cliente,
il lui est pernils de s'expliquer et on
l'aquitte.

- Dame I a-t-il dit pour sa léfenise
je ne savais joas qu'il s'ngissait d'un
morceau de musique.

Auteurs et conipositeurs, veillez A
vos titres I

1.o Foruin. - Mesdlanes et aines
sieurs, vous voyez ici l'homiue le pluis
petit du monde entier. A l'intérieur,
vous pourra z contempler l'homme le
plus grand du monde. L'entrée n'est
que vingt-cinq centimis, cinq sousi!

Une voix dans la foule -Mats il
n'est pas ei petit que ça I

Le Forali.-Ç,, c'est vrai. Malis s
le plus petit est déjà grand, pensez à
ce que peut utre le grand.

HOUNNl:R 31ÉRIîT2
'Ceux qui .sont pairvenuis A combiner

ni, rei'de aussi parfait que le BAUME
lullUMAL tînt lien mérité de l'huna-
nité.

La Vérité
La propriété du Parc A imherat est

certaini iinit la, mieux située, la
plus élevée et la plis salublre de
t Ites les sulilîli visions îîll'rt es en
Veile i1:1118 les lin.ites du la cit(i et
des enlivironiis L.tts lits A bâtir s
veadent qar-itset vent dol1-

beirdî, enl rui l anle t,Huivan;ti t : wamlité,

(t les c i'>iiil t i> s 1 p ai iel t stant

,'us plus he,i Une visite Li paire

anii és. I.v hureau principal dI la
.i n p:'.uni' de. litrrs diu l'alre A i .
ieîrht e'si :ne NO L 1 rne St .iques,

't t.'s les iiii;ribr uîtim ii é es-
salire's' p'iirriit tire obtnes ,' e

r.(Ir.

Nouvelle ligne de
tramways

mlprese'z-vn 1 d'aler retenir ou..
nehlter des àts a ltir nu I'atriI
Amhallerst, avati. aille lat noîuvelle
ligne de triiinways de lila ru Aime-
ierst so.it en opiéra<tioni et q îu la vat-
lur de la prîpr.été et le prix dles
lots s' -iei auaentés Des cnilli-
lions e'xf.etesi vent Il hérales sonllIt
ollb'rte'spair ht Compagn i' ule Terres
li l'are Amin-rst à tous les ,che.

turs qut blitiront imnméi utemient

ou pour lu printemps prochain.
l'ir plis tunpls n infornatioîn81s 'a.
dressuriA C.C E Boutbili(lier, serré-
taire trésioir:er, 145 ru St .acques. .

$100 et $125
Lots des p'us détsirabtles A veîndre

pleur ,cient et. cenV. vmgt.e'jujl dollars
an l?arc Amhallerst Conditions très
lilbéîrales aux aT'hetus. Terrain
seetélevé A proximinité des 'glises,
é(oles et tramwinysdeergns
8'adlre.'r' aux 'gents sur le terrain
ou A C. (. E. ]'u»,lthilli*'r, secrétnire-
trésorier, 1415 rue St-..alqles

$150 à $200
Magnifiqies lots à hatir dans la

partie la plus élevde et la plus 'en-
traie diu Pair' Amherst pour cent
cinquante A dleux cents dollars.
conditions de paiement faciles.
Titres parfaîits aux aclioteurs.
Eglises, Ecoles, Tramwnys Prenez
les liars île la ruo S-Deniîs et de
St-lienri pour vous rendre aux bu.
reaux sur le torrain, angles les ruese
Anîmherst et Bélanger et Boyer et
Ilughes, on adressez-vous au bu-
reau principal, 145 rue St Jacques,
A C C. .B. Boutbillier, secrétaire-
trésorier.

Couteaux aux Huitres
pour tous les gols, ni s aleun n'a au-
tint du s1e> s que l BOSTON. Voyez
que le mot ltINOSN soit bien estaIple
sur les conteaux. n'cete en gros et.en

dVeail P le el agent.
Fourchettes et Assiettes

aux Huitres, etc.Alfred Richard L. J. A SURVEYER
(8necsseu de os. hen.m) |GU IINcAI Lt.IE R

6 Rue Saint-Laurent.
BOUJCHE 1

19-21 23
IMarché Bonsecours Hotel Richelieu

M. m.u costm et enIEOUVEtUt
stock les meilleures gua lités Ie
BlEUF FRAIS et SAl.E, I N 1AR.lL

G1J ý",, lLt)illI1iTA I RE.. A. Côté
(1 UE8 SA hEES, .\î (> "I eVt * Ex. Gérant de l')! Otel Rienîdeau.

Les c'ul-nandes livrées A dlinicjl' sans I IlOtel a été restLiré. Il aura ligie
î'ln rge ex t ra. directiu sans reprielie. Exc'llnt.

Tél. Bell Main 973- enisine et chambres confortales.
Une visite es sollicitée. Prix populaires.

LA PEINTURE

ISLAND CITY

Sèche en Huit Heures
P. D. OD)S & oie

I- 18 t 190 e M c ill

PETIT M LA RE CHAMPACNE, LA CHAMPAGNE B. V. I,
carae olgar. - à à ms ieoS p au. -


